
L’exacerbation de la crise organique 
du capitalisme français (et euro-
péen) et institutionnelle de la Ve Ré-
publique. 

 

Dimanche soir, les résultats du 1er tour des élec-
tions présidentielles ont donné une acuité nou-
velle à une analyse de Gramsci.  

En période de crise organique du capitalisme, des 
partis nouveaux et des hommes nouveaux appa-
raissent et avec eux le danger de la violence et de 
la force. 

 

Dès le 18 avril (1) dernier, nous rappelions ainsi 
cette citation de Gramsci: en période de crise or-
ganique, « la classe dirigeante traditionnelle,  qui 
a un personnel nombreux et entraîné, change 
d'hommes ». « A un certain point de leur vie his-
torique, les groupes sociaux se détachent de leurs 
partis traditionnels, c'est-à-dire que les partis tra-
ditionnels, dans la forme d'organisation qu'ils pré-
sentent, avec les hommes bien déterminés qui les 
constituent, les représentent, et les dirigent, ne 
sont plus reconnus comme expression propre de 
leur classe ou fraction de classe. Quand ces crises 
se manifestent, la situation immédiate devient 
délicate et dangereuse, parce que le champ est 
ouvert aux solutions de force, à l'activité des puis-
sances obscures, représentées par les hommes 
providentiels » (Observations sur quelques 
aspects de la structure des partis politiques dans 
les périodes de crise organique) (2). 

En effet, force est de constater ceci : 

Une hémorragie électorale des deux partis 
classiques et principaux de la domination 
bourgeoise (PS et LR), éliminés du second tour 

L’apparition d’une nouvelle organisation 
bourgeoise, qualifiée au second tour 

Un renforcement électoral de l’extrême 
droite, pour la deuxième fois franchissant 
l’obstacle du 1er tour 

Un renforcement électoral encore plus pro-
noncé de la gauche réformiste 

Une absence de capitalisation électorale du 
mouvement anti loi el Khomri et du rejet du 
quinquennat Hollande pour les sectes trots-
kystes, loin de leur score de 2002 

Vers la limitation des libertés politiques 
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Une hémorragie électorale des deux partis clas-
siques et principaux de la domination bour-
geoise, éliminé du second tour 

Les deux partis classiques et principaux de la do-
mination bourgeoise ont perdu près de 10 648 
248 de suffrages, soit 8 019 251 pour le PS et 2 
626 997 pour les LR. 

C’est là, l’illustration de ce que Gramsci, qualifie 
d'opposition entre « représentés et représentants 
» (2). 

Aucun de ces deux partis qui se sont répartis (eux 
et leurs formes précédentes) le pouvoir depuis 
1958 ne sera présent au second tour. 

C’est là une hémorragie électorale sans précé-
dent, même s’ils rassemblent encore 26.26% des 
exprimés et 20% du corps électoral. 

Et ce reliquat non négligeable, PS et LR ont décidé 
de l’apporter au second tour comme cadeau de 
naissance à  la nouvelle force politique bour-
geoise, à la tête de laquelle se trouve un homme 
qui se présente comme « providentiel ». 

La solitude de la défaite 

 

 

L’apparition d’une nouvelle organisation bour-
geoise, qualifiée au second tour 

Avec 23% et 8 433 346 voix, En Marche est arri-
vée en tête du 1er tour. Ce proto parti a fêté son 
1er anniversaire le 6 avril 2017. Il rassemble au-
tour de lui des figures du PS, d’EELV, du PCF, du 
PRG, du Modem, de l’UDI, des LR, de la CFDT et 
du MEDEF; satisfaits de son action auprès de 
François Hollande et de son programme libéral à 
mettre en œuvre par ordonnances. 

Gramsci avait déjà en son temps aperçu et décrit 
ce genre de regroupement à travers: «Le 
passage des troupes d'un grand nombre de partis 
sous le drapeau d'un parti unique, qui représente 
mieux et résume les besoins de la classe tout 
entière, est un phénomène organique et normal, 
même si son rythme est très rapide et quasi 
foudroyant en comparaison avec des périodes de 
calme : il représente la fusion de tout un groupe 
social sous une direction unique, considérée 
comme la seule capable de résoudre un 
problème majeur de l'existence” (2). 

En Marche et Macron illustrent donc idéalement 
l’analyse de Gramsci: « La classe dirigeante 
traditionnelle, qui a un personnel nombreux et 
entraîné, change d'hommes et de programmes et 
récupère le contrôle qui était en train de lui 
échapper avec plus de célérité que ne peuvent le 
faire les classes subalternes » (2). La maturation 
d’En Marche et de Macron en une année a suivi 
le rythme de l’exacerbation de la crise organique 
du capitalisme français (et européen) et institu-
tionnelle de la Ve République. 
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Pour ce faire, il s’est appuyé sur le capital électo-
ral de Bayrou (3 275 122 de suffrages en 2012) et 
la fraction la plus droitière du PS. Il est parvenu à 
se qualifier pour le second tour comme le FN. 

 

Un renforcement électoral de l’extrême droite, 
pour la deuxième fois franchissant l’obstacle du 
1er tour 

Quant à l’extrême droite, elle a progressé de 
près de 2 267 629 de suffrages entre 2012 et 
2017, dont 1 221 850 pour le FN et 1 045 779 
pour Dupont Aignant (dont la progression électo-
rale est conséquente). 

Dans un climat raciste, sécuritaire,  sur fond 
d’attentats organisés par l’islamisme réaction-
naire, de crise économique et politique, de dé-
classement social, le FN n’a cessé de travestir 
son véritable visage, en se faisant passer pour le 
défenseur des retraités, des petits salariés, du 
service public. Alors qu’il est la garde blanche du 
capitalisme, comme Gramsci qualifie le fascisme. 

Lire sur notre site: le fascisme chez Gramsci et 
Trotsky. 
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Dans son ascension, le  FN a failli être rattrapée 
par Mélenchon, avec qui l’écart s’est considéra-
blement comblé comparativement à 2012. 

 

Un renforcement électoral encore plus prononcé 
de la gauche réformiste 

La plus forte progression enregistrée entre 2012 
et 2017 est celle de Mélenchon avec 2 987 709 
suffrages supplémentaires d’un scrutin à l’autre.  
Ce résultat, il le doit à une ligne réformiste 
d’aménagement du capitalisme en lui donnant un 
visage humain et en assurant une répartition 
équitable des richesses, ainsi qu’à un charisme, 
doublé par une stratégie de marginalisation de 
ses partenaires comme le PCF. 

C’est donc électoralement l’un des grands princi-
paux vainqueurs mais aussi l’un des principaux 
perdants puisqu’il n’est pas au second tour. 

Il est désormais sommé d’appeler à battre le FN 
et à se ranger derrière Macron. 

Lui entend poursuivre le laminage du PS et du 
PCF, tous deux ralliés au votre Macron. Nul be-
soin de se fatiguer, par contre, envers les sectes 
(3) trotskystes. 

 

Une absence de capitalisation électorale du 
mouvement anti loi el Khomri et du rejet du 
quinquennat Hollande pour les sectes trots-
kystes, loin de leur score de 2002 

En 2002, alors que Lephaine père arrivait au se-
cond tour (avec 3 millions de voix en moins que 
sa fille en 2017), LO obtenait 1 630 118 suffrages 
(5,72%) et la LCR 1 210 562 bulletins de vote 
(4,25%). LO et LCR totalisaient 9,97% et 2 840 
680 électeurs. 

15 ans plus tard, le NPA (ex LCR) représente 391 
188 votants (1,10) et LO 231 149 (0,65%), soit 
ensemble 622 337 suffrages (1.75%). Le NPA est 
désormais devant LO partout en France sauf à la 
Réunion. 
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Comment expliquer cet échec, alors que ces orga-
nisations auraient dû profiter électoralement du 
climat politique et social et notamment du large 
mouvement anti el Khomri ? Le NPA a échoué en 
tant que nouvelle forme de parti. Les factions, les 
groupes, les tendances et les ego ne font que s’y 
affronter. Il se place derrière Jean LASSALLE. 
Quant à LO, arrivée derrière Asselineau et avant 
dernière, certaines de ses positions ne manquent 
pas d’étonner. Dans le prochain numéro d’HE-
GEMONIA vous pourrez ainsi lire notre critique 
des positions de LO sur les rassemblements poli-
ciers (pauvres travailleurs policiers), sur le végéta-
risme (les végétariens sont la cause de la famine 
mondiale), sur l’islamophobie (comme Bruckner 
l’islamophobie n’est pas un avatar du racisme). 
LO est loin d’être le parti des travailleurs, comme 
elle le prétend. En le proclamant comme un man-
tra. 

 

Vers la limitation des libertés politiques 

Gramsci estimait que « les partis français consti-
tuent un riche terrain pour de telles recherches.  
Ils sont tous momifiés et anachroniques, des docu-
ments historiques-politiques des diverses phases 
de l'histoire passée de la France,  dont ils ont gar-
dé la terminologie vieillie. Leur crise peut devenir 
encore plus catastrophique » (2). 

Quelle catastrophe ? Celle qui au lendemain du 
second tour verra, « avec l'approfondissement de 
la crise du capitalisme les classes dirigeantes capi-
talistes pour maintenir leur pouvoir limiter et sup-
primer les libertés d'organisation et les libertés 
politiques » (4). 

Sans attendre les résultats électoraux, qui procè-
dent eux même de la société politique telle que 
décrite par Gramsci, il convient « d’organiser les 
actions partielles et limitées comme des étapes 
nécessaires pour parvenir à la mobilisation pro-
gressive » et la formulation « d’un programme de 
revendications immédiates» (4). 

 

Notes  

(1) HEGEMONIA, n°1, lettre - revue la Ligue 
Gramscienne Internationaliste 

(2)  http://ligue.gramscienne.over-
blog.fr/2017/04/observations-sur-quelques-
aspects-de-la-structure-des-partis-politiques-
dans-les-periodes-de-crise-organique.html 

(3) Une secte est l'ensemble de personnes qui 
adhèrent à une même doctrine religieuse, philo-
sophique ou politique. Thierry Pfister dans sa 
Lettre ouvertes aux gardiens du mensonge (Albin 
Michel, 1998) écrit : « Le groupe trotskiste Lutte 
ouvrière peut se comporter comme une secte». 
Cité par Régis Dericquebourg, sociologue spécia-
liste des sectes, in « La situation des sectes en 
France après le rapport d’enquête parlemen-
taire, 1996-1999». 

(4) http://ligue.gramscienne.over-
blog.fr/2017/04/la-situation-italienne-et-les-
taches-du-pci-theses-de-lyon.html 
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